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Les produits alimentaires dans le commerce extérieur

de la Tunisie (1)

1ri••: OUtes les dt· ,. 1 h""-nt à . oc rmes economlques, toutes es t eorles
de trahireXpliquer l'évolution des faits matériels risquent
..... à ta t l:objet de leur mission si elles ne s'appuient
actuelle~ u:stant - sur une observation rigoureuse et
Illen.t lllaJ ~ essence ~ême de leur discipline : l'aménage-

p nel de la VIe de l'homme e't de son prochain.

d'exist~ les fa~teurs qui déterminent les conditions
Pas de Plce des Individus et des collectivités, il n'en est

. les roUa US naturellement évid~nt que l'alimentation. Aussi
In~. ges de l' t' 't' , .. d'
~ OU' . ac IVI e economlque, Intervenant lrecte-
et les échindIrectement sur la production, la circulation
en. délinit:mges de denrées alimentaires apparaissent-ils
~rpholo l.ve - malgré leur aspect élémentaire et leur
IlttPortan~e peu solennelle - comme singulièrement
lie l'eHv . Et leur étude, est-il besoin de le souligner,
s'~\Jèl'e, b~ aucunement de la recherche gratuite; elle
~relen au contraire, particulièrement réaliste et
~ographïnotamment dans des territoires où la tendance
""S terrn qUe Pose le problème de la subsistance dans

es Sans 'La cesse renouveles.
el;~' 'runisi ' . . .""lat et e est certes une reglon agricole, malS son
Colllplète d son sol ne la prédisposent pas à la gamme
~el"1l.e. ~~~ro~uits que nécessi'te l'alimentation humaine
~,~Ui Pe hgahon lui est faite d'importer des denrées
-"lti\Jeln.el1nett~nt de compléter ses ressources, soit quan-

1) nt, SOIt qualitativement.

\!qH ans Cet app " d' d'" t'"'goties d rovlslonnement, on Olt Ishnguer rOIs
1. e marchandises :

dont laIes denrées d'" d' lIt' . .ou. qUan". eJa pro mtes par e so umslen, malS
~ les Sais hte dIsponible - variable suivan,; les années

~~Ple IOns - peut s'avérer insuffisante (citons, par. ,es',
, etc...) ; cereales, les pommes de terre, les fruits

"::---
~~l) ~nL

'l'unlsle ·R - Extrait du Bulletin économique et social
, n· 90, juillet 1954.

2° les denrées absolument absentes de Tunisie et qui
doivent être ache'tées dans leur totalité à l'extérieur :
sucre, café, thé et certains fruits coloniaux;

3° les denrées de grande qualité ou de luxe destinées
à des couches plus ou moins réduites de population : laits
concentrés, fromages, vins fins et alcools, conserves, etc...

Seules, la première e't la troisième catégories peuvent
conduire à déterminer les points d'application possibles
d'une politique agricole, qui permettraient en particulier
d'améliorer la balance commerciale. Il s'agirait, en fait,
d'intensifier les cultures existantes ou d'améliorer la
qualité des produits, soit au stade de l'exploitation agri­
cole, soit au stade du traitement ou de la transformation.

La deuxième catégorie revêt un caractère quasi
inéluctable, et les quantités correspondatites suivent, pas
à pas, l'évolution démographique et la tendance à l'amé­
lioration des niveaux de vie.

Place des produits alimentaires

. dans le commerce extérieur

Nous avons déjà pu montrer dans diverses notes qu'en
dehors de périodes exceptionnelles (crises ou guerre) ,
l'industrie extractive dirige vers les quais d'embarquement
des quantités de minerais relativement stables, ou, tout
au moins, dépendant seulement de la conjoncture du
marché mondial correspondant (concurrence, niveau des
cours, e'tc...). Il n'en est pas de même pour les produits
agricoles dont les contingents susceptibles d'être exportés
sont, avant tout, les excédents que la production locale
laisse une fois les besoins intérieurs satisfaits. L'inégalité
des récoltes dans le temps fait que ces excéd3nts occupent
une place relative très variable dans le commerce tunisien.
C'est ainsi que de 1949 à 1953 le pourcentage (en valeur)
des produits de consommation pour l'alimentation humaine
par rapport au total des exportations a pu varier de 38 à
67 % (Tableau 1).

~ (valeurs en milliers de francs)

Dont : produits de consommation \ % des produits
l'our l'alimentation humaine de consommotio,

Année

1

\ pOvr l'olimen-
Ensemble

Union
tation humaine

'---------
France

1

Française Etranger Total par rapport
au total

1949
Importations

1950
". ' .. 42.368 - - 7.833 18 %-

1951
". ' .. 51.533 - 8.205 16 %- -

1952
'" '" 63.341 1.746 5.167 13.254 21 %63.819

1953
'" ' .. 1.430 5.531 11.719 18 %64.879 4.7!ltl
.'. ' .. 1.010 3.554 10.824 18 %60.121 6.260

1949 Exportations

1950
'" " . 27.396 15.074 55 %- - -

1951
'" ' .. 39.826 26.708 67 %- - -

1952
'" " . 37.536 922 3.540 14.133 38 %9.671

1953
'" '. , 40.060 4.485 17.651 44 %12.404 762
'" " , 38.840 1.300 20.380 53 %16.889 2.191

TABLEAU 1

Commerce extérieur de la Tunisie
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Par contre, en ce qui concerne les importations' des
produits alimentaires, on enregistre une certaine stabilité
de leur part relative par rapport au volume global des
achats tunisiens, 18 % en moyenne.

Dans les tableaux que nous joignons à cette note,
l'expression q: produits de consommation pour l'alimen­
tation humaine » couvre la rubrique correspondante de
la nomenclature utilisée par le Service des Douanes et,
partant, par le Service Tunisien des Statistiques dans le
dépouillement qu'il assure à partir des déclara":ions doua­
nières.

On sait les difficultés que peut rencontrer une telle
classification pour des produits dont une partie est destinée
à l'alimentation humaine et l'autre aux usages industriels
ou à la consommation animale. Aussi bien nous n'entre­
rons pas dans ces réserves méthodologiques autrement
que pour signaler nos sources. Une mention nous paraît
cependant absolument indispensable : tous les chiffres
utilisés concernent le commerce spécial; c'est-à-dire :

- à l'importation : les marchandises livrées à la con­
sommation (ou admises sous le régime de l'admission
temporaire et provenant de France, de l'Etranger ou des
Pays d'Outre-Mer de l'Union Française, soit directement,
soit après transbordement ou séjour en entrepôt) ;

- à l'exportation: les marchandises tunisiennes (ou
« nationalisées », exportées vers la France, l'Etranger ou
les Pays d'Outre-Mer de l'Union Française).

Bilan commercial de l'alimentation

Il nous paraît intéressant d'examiner dans quelles
conditions un pays agricole comme la Tunisie couvre

'és àlt
l'importation des produits alimentaires destln} u JO.
population par la vente de ses propres denrées (tab ea

er.r'D'une manière générale, on constate que lesâalli, la
tations dépassent les, importations aveç, cepen pS"

. " . Il dl' t' dans le t"...reserve tradlhonne e e a vana Ion la pt'"
çette balance, en fonction des hauts et des bas de
duction locale.

• tableaU. 9
Un résultat remarquable apparalt de ce ~

cette balance conimerciale est favorable dans les d;JtJ
a'vec la métropole, elle accuse, par contre, un
régulier avec l'étranger.

l'eOSezpbl'
Peut-être pourrait-on constater que, dans. aliJlI"':

l'excédent de la balance commerciale des prodUlts ,
, u'une lataires est relativement faible et ne laIsse q que

réduite pour couvrir éventuellement les achats
Tunisie effectue à l'extérieur.

édie~
En effet, les tonnages que la Tunisie e:lt~ ~

nettement plus élevés que ceux des de~ée:;~
Nous retrouvons, au sein même des prodUltS. entt8 )1

la disproportion, maintes fois décrite, qui eJdsteyen de la
prix moyen de la tonne importée et le prix mO .t ,,;

. conÇC)! ~tonne exportée (tableau III). Ce qUI se ~

aisément pour l'ensemble d'un commerce corn~és et"
particulier une extrême variété d'articles fabr1q~~
biens d'équipement, n'apparaissait pas comme a ....te r~

éd 't et ,.-­évident dans le domaine, relativement rU!.
pourrait croire homogène, des biens alimentaU'es.

TABLEAU Il

Balance commerciale des produits alimentaires
~

1
Fx"ort'ltion - Importatio" (en mimons de francs) ~ANNEE

1

1
Ense~France Union Française Etranger 1

7.2411949
1

-.............. - -
18.5031950

1
- -.............. -

8791951 1,627." .... ...... . 3.330

1

824

1

5.9321952 7.746 668 1.046o •••••••••••••

9.5561953 .............. 10.629 1 1.181 2.254

TABLEAU III

2,09

1.85

1.71

1.41

1.76

-----------1----

ANNEES Importations Exportations
- 1 - - 2 -

1949 .................... 73.400 35.100
1950 .................... 86.800 46.800
1951 .................... 94.500 55.200
1952 .................... 77.900 55.400
1953

o •••••••••••••••••• 90.300 51.300
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~lUsLa tonne « alimentaire » importée vaut de 1,5 à 2 fois
achè~u~ l~ tO,n?e exportée. Les produits que la Tunisie
de cett a 1exteneur, des catégories 2 et 3 citées en tête
local e note, sont les produits chers, alors que nos denrées

es sont ex 'd"' , , . ufIllent 'labo ' pe lees souvent a l'etat brut ou ms fisarn-
e re.

Les tendances générales du commerce extérieur

des produits agricoles

PoUr ap '.COttun preCler le degré d'activité des transac'tions
lltil:_ ,erciales de la Tunisie avec les. autres pays, on a
-, en gé ' 1 1tions t nera, a valeur et le tonnage des importa-

e des exportations.
S·len que t' . ,l'eprése t res mteressants, ces renseignements ne

tions dn ex;.t pas d'Une manière satisfaisante les fluctua-
es echanges avec l'extérieur.

fo~valeur totale est évidemment iniportante puisqu'elle
ciaJ.e élr:our une période déterminée, la balance commer­
~' p e~ent fondamental de la balance des comptes.
chan~e~n ant u,ne .crise, ou lorsque les prix subissent des
~tio e~ts tres Importants, il est bien évident que la
llltaetellln e la valeur des échanges ne traduit plus
franc dent l'évolution réelle de l'activité commerciale. Le
~ de 11953 n'a plus la même capacité d'achat que le

e 949.

Quant au tonnage, sa connaissance est essentielle

pour suivre le trafic des ports et le mouvement de la
navigation, aux entrées et aux sorties, surtout dans la
période d'après-guerre où une reprise s'est manilestée
progressivement par suite de la reconstruction des instal­
lations. Mais le mouvement des marchandises « pondé­
reuses » (matériaux, minerais, bois, etc...) masque souvent
celui des produits présentant une grande valeur sous un
faible poids. Aussi, la seule considération des poids peut­
elle conduire souvent à des conclusions erronées. .

En conséquence, on a été amené à établir des indices
dits « du volume» du commerce extérieur. La méthode
consiste à calculer la valeur des importations et des expor­
tations d'une année donnée, en appliquant aux quantités
réellement échangées, non pas les prix unitaires effective­
ment pratiqués, mais les prix unitaires d'une année dl'
base convenablement choisie (2).

La totalisation des valeurs fictives ainsi obtenues.
comparée à la valeur totale réelle de l'année de base,
permet d'apprécier les variations survenues dans le com­
merce, l'influence des changements de prix étant éliminée.

Les calculs ci-après (tableau IV) ont été étendus à
l'ensemble des produits agricoles, mais les rubriques de
denrées alimentaires intermédiaires permettent de suivre
l'évolution des échanges.

(2) VOiT la méthode de calcul de cet indice dans le Bulle­
tin Economique et Social de la Tunisip., n° 17 (juin 1948).

TABLEAU IV

Indices du volume du commerce extérieur des produits de l'agriculture

(Base 100 année 1949)

19531952195119501949Désignation

Proportion
en %

de la valeur
~ totale en 1949

1 -----------11-----1---- 1----1-----1-----1-----11

133

207

164

81

49

354

147

117

99

128

172

138

81

201

165

134

136

87
---._- - ..----11

149

178

130

155

78

307

154

170

93

1. - Importations

153

118

80

14

209

122

95

94

100

100

100

100

100

100

100

100

Prod .
Ulis lai Hers "lég , . 1,6

umes ct fruits
Produ't ... , •••• , • . • . • 1,6

1 S tropicaux
Céréole •..... , , . , . . 4,0
01' s (grains et far.) ......•. 1,6

Cogine
P ux à corps gras ......•. 0,5

rOd. des'
B . Industries olim. •.••.•.. 8,3

OISsons
JObocs . . . . . . . • . . . . . . • . • • . 0,8

. • • . . • • • . . • . • . . . . • . • . 1,2
Ensemble 1 1 1· 1 _

des produits de l'agri. 1
Culture . • • • • . • . . . . • • • • • • • . 20,5 100 112

....................

"" - .

2. - Exportations
EPonges
légumes .

et fruits •............ ,
Céréales .
01 (grOins et far.) .....•

éagineux
"110 et corps gras .

Prod
. des Industries olim. • ...•.

BOisSons

Ensemble
des produits de l'agri­

culture ....................

1,2

5,2

23,7

15,0

5,3

3,8

9,0

65,4

100

100

100

100

100

100

100

100

63

147

124

356

99

92

80

168

80

81

54

84

120

124

96

81

91

124

72

80

63

120

77

85

98

94

121

46

46

122

47

87
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Quelles conclusions peut-on tirer de ce tableau IV,
qui ne puissent être extraites du seul examen des s'~atis­

tiques élémentaires traditionnelles que l'on donne sur
les tonnages et les valeurs ?

Sans entrer dans le détail des rubriques on peut voir,
tout de suite, que les importations des produits agricoles
croissent régulièrement d'année en année, et le fait est
surtout sensible pour les produits laitiers.

L'accroissement constant de la population est, évidem­
ment, la cause profonde qui, à l'exception de l'année 1950,
tend à la baisse des exportations, dont le volume est
également déterminé par un droit de préemption, de plus
en plus large, de la population locale en fonction de
l'amélioration des niveaux de vie.

.. ,. le divisalltDe ce bilan qumquennal on determmera, en utre
. 'tepasapar 5, un bilan annuel moyen qUl ne represen caté-

chose que la quantité moyenne annuelle de chaque~
gorie de marchandise venant s'ajouter ou se sc::at;ioll
de la production locale, pour conduire à la conso

totale du pays.

. (bl uV)(1eCe bilan annuel moyen est le sUlvant ta e~ pl1l5
signe moins signifiant donc une sortie, le sIgne
signifiant une entrée).

TABLEAU V

Bilan annuel moyen pour les principauX

produits alimentaires regroupés

Un essai de bilan
(quantités en quintaux)

Céréales mains orge

Légumes à cosses secs

Fruits et conserves .

Produits animaux (y compris poissons) .

Années 1949 à 1953

...................... +

Denrées coloniales ...•••................ +
Vins

Produits laitiers (sauf beurre) +

Légumes frais (autres que pommes de terre)

Corps gras (avec beurre) .

Pommes de terre

Sucres et sucreries ..••.................. +

piSllleS
" t' h . ,. d ux orga .',,;16La premlere, ac e qUl s Impo~e ,on~ a deuJ'lev:-

qui sont charges localement de 1execubon du ofolldït
plan de modernisation et d'équipement est d'appr de ceS
l'étude des différents problèmes que, pour chacUllulatioJl'
pays, soulève le développement rapide de sa poP . eS<

Il s'en dégage aussi la nécessité, pour ces org~ttê'
de réserver, dans le cadre du deuxième plan, 1 pi\"eBlJ

. "bl d' '1' rer elarge part aux solutIOns suscep.l es ame 10

de vie des habitants. 0\"
, . é de ~~tlÎ'En même temps qu'était souligné la necesslt S ?""IIS

riser tous les moyens disponibles sur des secte~r tif pl
1· ,., 1 t' "d un l'mperacu lers, etait ega emen mIS en eVI ence

L'alimentation et les plans d'équipement

t deS
On sait que la portée des investissements : pelJt

efforts d'équipement réalisés en Afrique du Nor~ ::rs qlJe
être appréciée qu'au regard des problèmes m~JepOr",8lIte
pose la progression démographique rapide et .iII1 ql1e leS
que connaît le pays. Sur ce point, il semble bIen il p'e/>
investiss~ments réalisés jusqu'à ce jour, et dont \"ale~'
pas question de ~inimiser .l'impo~ta~ce et la désé<l1Jl:
n'aient p~s apporte de ,soIUbo~ sabsfalsante. aU dé1Jlogf'
libre : developpement economlque, progressIon .t ell~
phique. Il semble même que ce déséquilibre se ~OIUll~
acc~ntué au cours des dernières années. Il y a la cbBC1JlI
capital qu'il importe de préciser rapidement pour coo#
des trois pays, et dont il convient de 'tirer leS
quences.

~
II-----------------,~2,441.121

Céréales au total

1.345.213

214.868

163.812

21.49~

86.141

31.338

256.202

495.108

24.911

386.38C

62.52

Le troisième point de l'étude consiste, pour chacune
de ces rubriques, à totaliser le montant global des impor­
tations au cours de la période quinquennale retenue ainsi
que le montant des exportations, et d'en calculer la diffé­
rence, c'est-à-dire le bilan.

Le deuxième point de l'étude consiste à ne retenir,
dans la nomenclature douanière, que les seules marchan­
dises alimentaires et à les grouper dans des rubriques
relativement homogènes. C'est ainsi que douze rubriques
ont été adoptées qui offrent la possibilité de contenir
pratiquement toutes les denrées alimentaires faisant l'objet
d'échanges extérieurs. Ces rubriques son"; les suivantes :

- Céréales au total;

- Céréales moins orge;

- Légumes à cosses secs ;

- Pommes de terre;

- Légumes frais (autres que pommes de terre) ;

- Fruits et conserves;

- Produits laitiers (sauf beurre) ;

- Corps gras (avec beurre) ;

- Sucres et sucreries ;

- Produits animaux (y compris poissons) ;

- Vins;

- Denrées coloniales.

- cette période est la dernière période quinquennale
connue;

- elle coïncide avec la première 'tranche d'application
du Plan d'Equipement;

- l'année 1949 marque le retour à la liberté du
marché et à la fin du rationnement pour la plupart
des denrées.

Pour en revenir au bilan commercial, il s'agit, en fait,
de choisir une période de référence au COurs de laquelle
seront examinés les mouvements d'importations etexpor­
bitions dont la balance déterminera le solde positif ou
négatif, c'est-à-dire le gain ou la perte en produits alimen­
taires provenant du commerce extérieur. (Le solde sera
favorable si l'importation l'emporte sur l'exportation,
notion opposée évidemment à celle qui prévaut générale­
ment en matière d'analyse du commerce extérieur, une
balance commerciale étant favorable quand elle est défici­
taire).

Le choix s'est porté sur la période 1949-1953 pour les
raisons suivantes :
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large d'b
Prern' e ordant, dans une certaine mesure, le cadre pro-
dans ent nord-africain. L'Afrique du Nord contribuant,
ïndir une large proportion, à provoquer, directement ou
app:c~em.ent, le déséquilibre commercial de la zone franc,
en P a~salt la préoccupation de remédier, tout au moins

artle au d'fi' . l' ltatio ' e cIl, SOlt par e deve oppement des expor-
autrns des produits nécessaires à la Métropole et aux
des :s ter~itoires d'Outre-Mer, soit par une intensification

OUI111tures à l'étranger.

Ces deux d" l' •directi axes con UlSalent tout oglquement a une
Qluvr v:' apParemment simple mais difficile à mettre en
dueti,e Une manière régulière: l'augmentation de la pro­
SUr: on et, en particulier, de la production agricole portant

, - les cultur '" d t'" l t' ftian d es vlvneres, es Inees a assurer a sa IS ac-
à Unee\?eso~ns locaux et, par là, à contribuer rapidement
tions e evahon nécessaire du niveau de vie des popula-

autochtones ;

~dIes cultures d'exportation, destinées à développer la
autreset ces, Pays dans les échanges avec la Métropole, les
llers. (C~rntoires d'Outre-Mer français et les pays étran­
l'even est Un élément essentiel pour l'accroissement du

u national de ces pays, c'est-à-dire, pour l'amélio-

ration générale des conditions de vie et d'emploi des popu­
lations nord-africaines) ;

- les cultures industrielles, enfin, qui pourront servir
de support à l'industrie locale nouvelle, génératrice de
possibilités supplémentaires d'emploi.

Pour ce qui est des actions rendues nécessaires par le
déséquilibre de la balance commerciale de la zone franc,
il y a lieu de ci:er notamment l'intensification des produc­
tions de matières premières d'origine agricole, sous réserve
que cette production puisse être réalisée à des prix compa­
rables à ceux du marché mondial. Il s'agit ici, non seule­
ment de produits que la Métropole doit importer jusqu'à
ce jour en quantité importante, mais aussi de ceux qui
sont susceptibles de trouver sur les marchés étrangers, et
plus spécialement dans le cadre d'une communauté euro­
péenne, des possibilités nouvelles de débouchés, et des
facilités accrues d'accès à ce marché (céréales, laines,
cotons, textiles à fibres dures, succédanés de jute, graine
de lin, arachides, ricin).

On voit combien, vu sous le seul angle du commerce
extérieur, l'accroissement de la production agricole répond
parfaitement aux impéra~ifs du développement économique
et social du pays.

Jules LEPIDI

Chef du Service Tunisien

des Statistiques.


